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' Madame la marq. »

“ Depuis quatr 
matins, je prenai 
vous écrire, mais 
main tremblait 

J plume me tomba 
Je suis dans r 

| ne peut se fain 
pleure comme un 
vous effrayez pi 
marquise, c’est d: 
heur que je pleur 

Il est sauvé’ n 
quise, il est sauvi 

Le docteur Gei 
que le mal était 
que la guérison d 
maître était cert 
la marquise, cet 

‘ plus qu’un grant 
un Dieu !... Je mi 
noux devant lui 
brassé les main: 
dit : Mon cher F 
dame la marqu 
son cher Firmii 
moi qu’il faut rei 
bon Dieu qui a g 
tre. Et moi je 1 
c’est vous qui êt 

Voyez-vous, n 
quise, je crois bi 
plus du tout la 
vas, je viens, je c 
instant je me me 
comme un fou, 01 

i te, je ne sais pas
. les chansons, de

pays bourguigni 
; coup, me sont rt
i moire Ca, c’est

madame . a mai qi 
Depuis quelqi 

M. le marquis e: 
valescei.ce ; her 

■ le voit reprend 
faut prendre de ; 

f tiens et l’entouri 
“ ™ de soins ; mais 

craindre pour sa 
vé !

1
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Il commençai 
faible ; appuyé ; 
teuruu au mien 
doucement, il fi 
le tour de notie 
que roses et jasu 

Mais lorsqu’il 
avez heureusen 
jour à un fils, ce 
à vue comme da 
drôles et qui fon 
joue au théâtre, 
trouvé subitemt 
qu’ils ont gard e 

Maintenant, u 
quise, mon cher 
deux fois le tour 

■ s’arrêter, en s’a 
ment sur un bâl 

Il parle consta 
madame la marq 
vivement vous 

, huit jours, il a 
vous viendriez 
Madère, si votri 
tait de faire ce 
mais il a brusq 
d'idée il y a troi 
te d’une cm vers 
avec le docteur.

Que s’est-il j 
Je ne l’ai pas et 
me l’ont par dit 
vinê. Pour v< 
marquise, et p 
fois de ma vie, 
cret de mon mai 

Madame la m 
viendrez pas à 
que c’est M.^le 
vous retrouver i 

Je suis, mada 
avee le plus pro 

- tre très humble 
et trèsdévoué se

I
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En achevant i 
ne femme se mi 
de douces larme 
joues, mais son 
dié, et une joie 
nail en elle.

Elle porta la lt 
C’était un baiser 
à son mari.

AhJ! je ne sui 
mes souffrance* 
mais il m’est rer 

**• de vouloir vivn 
Quand elle se
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temoiunauk gonvaincàntAvis Important aox Dames
d’Ottawa et des environs.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré­
duit leurs chapeaux, nuages, man­
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar­
chandises en magasin réduites de 
dix pourcent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri­
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

PETITE GAZETTELf. VILLE ET LA PROVINCE
Je me suis démis l’épaule à ta suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dix 
leurs furent appelés, mais ne purent rt- 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rh 
121 jo irs de souffrances atroces, j’allaff à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. t 
médecin réussit à me remettre le bra» ei 
position, mais les nerfs étaient tellemet:- 
contractés que je ne 
mon bras à àng e 
raissaient êtie en lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai niCv 
mais sans aucun effet marqué. JNc . 
avions une petite quantité de votre aiuic 
et liniment d’huile. C’est le remède qr.u 
donné les meilleurs résultats. Je ni .‘a 
trouvé que dans une pharor nie et en petit- 
quantité, et ayant deman aux pharrn© 

pourquoi ils ne gardaient pas ce rt 
; “ Eh bien, me répondireut-ils, not.* 
viens pas que ce remède avait au 

tant de valeur. ” Ils ont été tellement sj 
tisfaits de mon témoignage que depuisti 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai préfén 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mu- 
avant que la seconde fut épuisée, les q<th 
étaient détendus et je pouvais me soi vu 
de mon bras avéc lacilité et sans dov.ieui 

Permettez moi de vous dire que ûovi 
nous servons habituellement de votre aï 
nica et liniment d’huile comme rcmèc- 
pour les brûlures, écorchures, entorse;, 
maux de reins et on général pour Mair­
ies maladies externes et cela av<r, i\ 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin donne sou e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pembroke, N. Il

Dipthérie—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour­
d’hui offert au public. Voir l’an­
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
lomnes.

Les clubs de raquettes—\ endredi 
soir ’es différénts clubs de raquettes 
d’Ottawa doivent se réunir pour 
faire une marche dans la ville. Les 
clubs seront accompagnés pur une 
mugmfiyue fanfare.

—Rappeliez vous que je 
toujours le Porter au gallon 

J N. A. Savabd.

Cadeau—Le marquis de Lome 
vient d’expédier à la batterie de 
campagne de Québec un très joli 
cadeau, consistant en une pièce 
d’orfeverie en argent massif repré­
sentant une pièce d’artillerie 
tée e* équipée, et portant inscrip­
tion.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irmant visage, il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de­
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “Lotion Persienne,” le 

d’effacer cette empzeinte et

p- uvais plus que plit 
droit. Les nerls ,1, 

; l'appliqua 
de l’alcool e

tiens TOUS LES

r

THES ŒUVRESsecret
de conserver les charmes de la jeu

®%tésSRS
mon- nesse.

—Les pilules de noix longues du 
Mdüale guérissent le mal de tête, 
etc—25c. par boîte.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

II DE

Vandalisme—Le Moniteur Acadien 
nous apprend que, il y a quelques 
semaines, sept misérables se sont 
introduits dans l’église catholique 
des Mines Joggins, N. E., ont démoli 
l’autel, brûlé les fleurs et les vases, 
volé lés calices et les ornements. 
Ils ont été arrêtés la semaine der­
nière et mis sous verroux à Am 
herst.

W**— mm1U Juillet 1880Ottawa, Ont.,
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

n
S SX, j/Xfii?

Oscar McDonell,25 j
S-
L'ami i>: K pir: EPICIEfl ET MARCHAND ff VINS

Elections—A. une assemblée de 
l’association des sténographes cana­
diens, M. Geo"ges Ilolland a été élu 
président et A. F. Wallis, du Mail 
de Toronto, sociétaire correspon 
dont. M. tiurgess, sous-ministre de 
l'intérieur, a été nommé membre 
de l’associat on.

Les Illusion—On se rappelle ce 
nommé Dewey qui a obtenu il y a 
quelque temps, à Montréal, 880,ÙOU 

des connaissements forgés. 
L’escroc, arreté à San Francisco 
pour des vols semblables commis à 
Boston, a fait une confession com­
plète. Il a déjà fait tenir à ses vic­
times une somme do 860,000.

Avis aux “hôteliers—Je vendrai, 
au prix coûtant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du, bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savaiid, rue Dalhousie.

Assaut meurtrier—Une jeune fille 
respectable du nom de Mercier, et 
demeurant rue Scott, Québec, se 
promenait dimanche soir en corn 
pagnie d'un jeune homme près de 
sa résidence, lorsqu’un individu 
qui passait fit feu quatre fuis sur 
elle, avec un revolver, puis s'enfuit 
à toutes jambes.

La police a été informée et s’est 
mise â la recherche du c-: upable, 
que l’on suppose être un jeune 
homme qui prétend à la lain de 
M" e Mercier, et qui était jaloux de 
la préférence qu’el’e avait pour 
l'autre.

Aux "'isiteurs—Les no ubr. ux vi­
siteurs qui viennent à Ottawa pen­
dant les sessions, ne doive, t pas 
manquer, en débarquant du train 
à la gare du chemin de fer r. u Pa­
cifique, ou avant d’y monter, de se 
rendre au magnifique restaurant 
Iroquois, ritué en face de la gare 
Union. Le sauvage qui seit d’en- 
se'gric jiuvlte tout le monde à en­
trer s’y réconfort r. Les vins, li­
queurs et bières sont toujûurs de 
première qualité et servis avec 
promptitude et avec goût. M. G. 
Gratte il, le propriétaire et M. Paré, 
le gerant, sont toujours attentifs à 
ce que satisfaction soit donnée aux 
patrons de l'établissement.

Véritable spécifique — Comme re­
mède pour la bronchite et les rhu­
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, Je seul véritable 
spécifique contre la diphthé.-ie et 
autres maux de gorge. 50 cents U. 
bouteille, chez tous les pharma­
ciens.

101, Rue HIDE AIT,CET Ali: BBT LEChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi­
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.
Toute personne désirant laisser son 

ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne‘•'-York, 
No. 523, rue Sussex, où >1. J. L 
Beaudry vient de recevou de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der­
niers goûts pour la modique somme 
de 810 seulement.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
uni autre colonne

PAI27 JÏ1LLBB or TA WA.
LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3.

DE PERRY DAVIS
JplRIS INTF.RIEUREMEW J 
3^ guérit la Dyssenterie, le Ou te­
la Diarrhée, les Crampes et les L‘.u 
leurs d’Estomac, les maladies du Fuit 
la Dyspepsie, les Indigestions, ;e> 
Rhumes Soudains, la Toux, etc. r * *

spMPLOYÉ À L’EXTERIEUK 
C-Ç^ il guérit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, le. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neurai 
gies, les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire l'es 
saie de votre Arnica et liniment d'hui! 
La première application me donna uu sci 
lagement immedia , et maintenant je su: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djckison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. t). Uacikh, rue Susse> 

Ottawa.

20février 1883 lasur

tide J. B. Bertrand UN PARALIÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,En vente chez tous les Pharmacien* 
35c. et 50c. la Bouteille 

'*î5“Prenez Garde aux Imitations Kr
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DEJ. B. AÜÏAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS 

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
SOCIETE et VAN-

Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde­
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d'Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes­
sion médicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi­
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
No 330, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

Ottawa, 11 Oct 1883

Marchand dk

PEINTURE
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—EtudeMAGASIN D’HABITS sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­
rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma­
tisme, ?evvez vous du Pain Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j'offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai­
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

ET DE VITRES D’AUTOMNE ET D’HIVER526 RUE SUSSEX
OTTAWA CHAPEAUX et CASQUES,

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-mêmi 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre asi.ci liment est même trop cpnsidê- 
rable, nous voulons le diminuer en

MUT A BON MARCHE.
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

NOTRE ASSORTIMENT DElm
ssex. CHEMISESDORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
Ufl Hue Sparks et 569 Rue Sussex,

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis­
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi­
que restaurant situé en face de la ga­
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G ration, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 
etc.,y sont toujours de première qua-

17 mars 1883 ta de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Bios Prix sont des plus Populaires.
VAHIETE PRESQU’INFINIE DEOTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

^o.oo.
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu'une demande sera faite au Parlement, £ 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin dt 

de Vaudreuil et Prescott.

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et 

son commerce de bois.— 
25 cents.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

fer sur
LACOSTE, GLOBENSKV, BISAILLON <fc 

BROS.'ÆAU, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

277, RUE WELLINGTON,
C. Gagné et CieE. VEZINA

lité. BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’A 'J
Assortira, nt complet de Bagues, Ann< .nux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn ? 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrige fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl..

E. VESHTA,
Porte voisine da VARIETY IIAl !..

1er dec,

rue Sparks et 
Rideau. 5 mars, 1883 la—birop du Dr Coderre pour sou­

lage! bd douleurs des jeunes en­
fants —25c. par bouteille.

—Ij6 meilleur remède connu con­
tre les affections de la gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épi nette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale­
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

—Venant d’être reçu, huitquarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour *1.50 
d’ici au jour de l'an s« u lement.

Pas de humbug—Encore un nou 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-dépub 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que noua 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valèria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

la. LE CHEMIN DE FER CAN A- 

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 gpges—25 cts.

IMS
2

M

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée. 

lu soussigné, et portant la suscriptio: 
“Soumission pour Bassin de Carénage 
O. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’* 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l'achèvement 
de la partie non te. minée du

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

P. C. AICLA1R A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis... «... 8.10 a. m. 
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m,

Trois Pistoles..........  2 05 p. m.
ltimousüi..................  3.49 p. m.
Campbelllonu «....... 8.35 p. m.
Dalhousie................« 9 15 p. m.
Bathurst.......... ««...11.17 p. m.
Newcastle..........«...11.52 p. m.
Moncton.................... 4.00 a. m.
Saint Jean................. 7.30 a. m.
Halifax.......................12.45 a. m

Le train se race rd à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell tor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con 
cernant le fret et les passag* rs, s’adresser à 

R. C. W. MacGUAIG, 
Agent

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

TAILLEUR MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

uns désirant avoir un habille­
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûta viennent d’ôtre

1 a:

FOURRURESdo

Dassin de Cannage, au Port d'Estimait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vie 
toria, 0. B., à paitir de Lundi, le 24 Dôcein

do
do
do Le public d'Ottawa 

invité à venir examii 
contenant ce qu’il r a de p 
de plus élégant en lait de

MANTF.IUX LT OILMANS,

et de ses environs es 
ner notre assortimen 

lus nouveau o
doLes messie do
do
do
do Û&- On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

P. C. AUOLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d'étve reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drap? seront spécialement 

r habits de cérémonies et la meill< ure 
pour les avoir est chez 

P. O. AUC

ore prochain.
Les soumissionnaires sont avertis que 

leurs soumissions ne seront poiiV prises en 
considération, si elles ne sont fl*'.. s sur le. 
formules fournies, ai les prix n ' u it poin 
indiqués en regard de tous le,- uems qui/ 
figuren', et si elles ne portent pas lean 
uroproe signatures.

Chaque soumission devra être accompt 
gnéf d’un chèque de banque accepté prv: 
ia somme de $7,500, fait payable a l'ordi 
de l'honorable Ministre des 
blivi. et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura éto acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;ale nent Si la soumission n’est pas ac­
ceptée, le chèque sera remis.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
us r asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

eu Seaidain et doublés en fourrures, pou 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourr res, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m. tames.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chezLAIE 
133, rue Sparks. H. L. COTE Travaux PuHabillements et pardessus d’hiver de r. - 

miôre qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les plus bas prix ordinaires au 
magasin militaire Broadway, 133, rue Sparks
Ottawa.

128, Rue Rideau.
Sept. 188 la

:
AVIS PUBLICDonnez vos commandes pour habita de 

cérémonie au Magasin militaire Broadway, 
et le moins cher tie la ville. Est par le présent donné que je ne serai res­

ponsable (Faucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.P. C. AU LAIR, propriétaire, 

133, RUE SPARKS, OTTAWA 
1 an.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
AUGUSTIN MARCOTTE. 

Saint-André Àvellîn, 15 janvier 18H 2s
Ministère des Travaux Publie, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,17 jan. 83. la

B, r-


